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SATIRIQUE, POLITIQUE ET LITTËRA~·.::: .. On traite à forfait. 
"· 

Un vent de fronde s'est leve ce matin, on c-roit qu'iZ gronde contre ... 
JL 

-r.lr - ... , ... ~1 

'"'! 1 

Unis mais pas d~pes. i 
La politique belge a subi un grand 

changement depuis quelques jours. 
A fa suite de la manifest~tion R.onvaux, 

un rapprochement, - plus 'ou moins 
spontané - s'est produit entre progres­
sistes et doctrinairùs. Les chefs du doc­
trinarisme bruxellois ont embrassé M. 
Janson - qu'ils calomniaient nag_uèi:-e. -
M. Janson s'est laissé faire et la foule a 
applaudi. 

Depuis, toute la presse libérale chante 
des hymnes à l'union. Progressistes et 
doctrinaires vont désormais marcher la 
main dans la main et une aurore nouvelle 
se lève pour le libéralisme ! 

* * 
Tout cela, évidemment., est très beau. 

Seulement, comme on ne fait pas de la 
politique avec des embrassades, la ques­
tion e.;t de savoir comment lesdoctrinairP.s 
entendent l'union. 

Or, ils paiaissent l'entendre très mal et, 
comme le guiHotiné de Chavette, nous 
avons de la méfiance. 

* * * Certes, s'ils \'culaient d'une union sin-
cère, s'ils é~ienL décidés à lutter avec 
nous pour faire réaliser au plus tôt les 
réformes libérales et démocratiques réel i­
mées par les circonstances, nous en se­
rions charmé et l'union n'aurait pas de 
plus chauds partisans que nous. 

Malheureusement, les doctrinaires sem­
blent peu disposés à entrer dans .cette 
voie. 

L'union qu'ils acceplent ne peut se 
réaliser que par la soumission des pro­
gressistes. 

* * * 
Un article de la Meuse - article qlli 

n'est que la reproduction, avec quelque 
variante, do la note publiée par toutes Ios. 
feuilles doctrinaires du pays - dévoile 
très nettement la tactique des doctrinaires. 

Cet article, le voici, dans sa partie 
essentielle : 

Nous sommes persuadé que l'on finil'a par 
trouver une formule qui l'alliera presque 
tous les libéraux; mais cdte formule n'est 
pas ~ncore trouvée et, eu J1tle11daut, chacun 
a la sienne. 

Et puis, quand veut-on te1.t1:1r de réaliser 
cette réforme? La demander Hux- cléricaux 
serait une duperie sans nom, d'aufant plus 
que les cléricaux ne nous la clounc•raimt 
pas ou qu'ils nous en dou11eraie11t une à 
leur profit et dont nous ne voudrio11s p11s. 

Décider dé.ç mai11le1tant que le parti li bérnl 
1·evnm ait pouvoir, devra réalise/' la 1'1'/'orme 
à tel ou tel moment, sera'it un autl'e dan1Jp1·. En 
politique, il faut saisir l'occasion; on ne 
peut pas la décréter deux ou trois ans d'a­
vance. 

Noue ajouterons qu'il est des libéraux -
en misez petit nombre, il est vrai-qui sont 
hostiles à toute extension de droit de suf!i·agp. 
Nous en avons même vu, dans l'enquête de 
la Uommission <lu travail, demander que 
l'on diminue le nombre des électeurs. C'est 
une opinion com111e u11e autl'e; mais {aut-il pom· 
cela exclure ce.~ liblrau;t des rangs de notrP 
pani? 

foutes ces considérations démontrent que 
si 1'011 veut srncèrementrétablir l'union ~ntre 
les hbénrnx, il {uut, poul' le 11wme11t, laisrm· de 
cOlé ce.~ questions qui nous dii1iseut. Es.,ayu11.s 
d'abord de nous unir pou1· délivl'el' Le pays d'un 
go11vememe11t qui détruit notre enseignement 
public, qui foule audacieusement aux pieds 
nos franchises communales, qui porte tous 
'leejoure les atteintes les plus graves à l'in­
ldép•füdance du pouvoir civil. 

On voiL que c'est purement et simple­
ment la vieille comédie qui recommence. 
Des idées progressistes on n'en veut pas 
- sinon plus tard, très tard! - mais les 
suffrages progressistes on les veut bien 
tout de suite. 

Et pour cela on emploie le bo~ vieux 
moyen. « Ecartons les questions qui nous 
divisent, disent les feuiHes doctrinaires, 
allons au plus pressé, renversons le mi­
nistère clérical. puis nous verrons.» 

Nous avons malheureusement trop vu 
cc que veut dire le « nous verrons. » 
Nous savons qu'il signifie que les pro­
gressisles seront considérés comme libé­
raux tant qu'ils se borneront à appuyer 
de leurs votes un ministère doctrinaire 
- t!t qu'ils seront jetés par-dessus bord 
avec force injures, le jour oü ils s'avise­
ront de défendre les idées démocratiques. 

La lactique a trop servi pour que les 
progressistes s'y laissent prendre encore. 

Le doctrinarisme nous demande d'é­
carter les questions qui nous divisent. 

Nous lui demandons, nous, progres­
sistes. de vouloir bien nous faire con­
naître ceBes qui nous unissent. 

Sont-ce les questions philosophiques? 
Non. Les doctrinaires injurient volon­

tiers les prêtres, mais ils ne manquent 
aucune occasion de parler de leur respect 
pour la religion. 

Sont-ce les questions économiques? 
Encore moins. La théol'ie doctrmaire 

s'est réfugiée dans l'immobilisme. Le doc­
trinarisme - qui d'ailleurs exploite la 
classe ouv1•iè1·e - ne veut point faire dt' 
lois pour protéger les travailleurs. 

la question d'enseignement même ne 
nous unit pas, puisque les écoles officielles. 
que les p1•ogressistes étaient parvenus à 
rendrd neutres en matière religieuse, ont 
été recléricalisées par les !ibéraux-docLri­
naires, lesquels y ont fait rentrer le prêt.re ! 

Or, si le doctrinarisme ne veut pas 
transiger sui• une des questions qui nous 
ont divisés jusqu'à présent, sur quoi veut-il 
donc que nous nous trouvions d'accord? 

"' * * 
li est vrai que les doctrinaires nous in-

diquent un terrain· commun d'action. 
- Renversons d'~bol'd le ministère 

clérical, clament-ils, faisons arriver au 
pouvoir un mînislère libéral, voilà Je prin­
cipal ! 

Or, c'est là encôre un point sur lequel 
nous ne pouvons· nous entendre. 

"' * * Sans doute, pour tous les jeunes libé­
raux qui attendent l'avènement d'un 
nouveau ministère pour se faire nommer 
substituts, juges de paix, agents des con­
tributions, etc., la présence au pouvoir 
d'un cabinet libéral constitue un idéal 
suffisanl; mais pour les pl'ogressistes dé­
mocrates qui n'entendent demander au­
cune faveur au pouvoir, un changement 
de ministère ne peut être le seul but à 
aLteindre. 

Si les progressibtes désirent que les 
ùestinée5 du pays soient confiées à des 
hommes d'Etat non cléricaux, c'est uni­
quement dans l'espoir de vôir le pays 
gouverné d'une façon plus démocratique, 
el avant do hisser les doctrinaires au 
pouvoir nos amis ont le droit - et le 
devoir - de leur demander ce qu'ils 
comptent y faire. 

Que les libéraux modérés donnent des 
gages à la démocratie, qu'ils promettent 
formellement - et sans se réserver l'é­
chappatoire - de réaliser au plus tôt, 
sinon toutes les réformes inscrites au 
programme de la démocratie, du moins 
les plus urgentes, et les progressistes 
s'unironl volontiers aux doct.rinaires. 

Mais si les libéraux modérés n'ont à 
nous offrir comme article unique du pro­
gramme libéral que la 11t':installation au 
pouvoir des Rolin et.. des Van Uumbeeck, 
nous croyons que les progressistes feront. 
bien dê ne pas accepter une union qui, 
pour eux, serait une simple duperie. 

* * 
Le temps esL passé oit la politique 

belge pouvait se trainer dans l'ornière 
clérico-libéraJe. 

Les émeutes et les grèves de mars -
l'enquête sur le travail surtout - ont 
révélé la profondeur de la misère dans 
laquelle les classes laborieuses sont 
tombées. 

n n'y a que les petits hom'"!es qui cr~gnent les petits écrits. 

Les abus sans nombre dont sont vic­
times les malheuTeux appellent d'éner~ 
giques remèdes, plus urgents certes que 
toutes les mesures relatives à la questiôn 
cléricale. Celle-ci est reléguée. desormais, 
à l'arrière plan car franchement, ql.!elle 
importance peut avoir l'enterrement d'un 
libéral en terre non bénite, quand des 
milliers d'ouvriers meurent de misère? 
qu'est-ce que la révocation d'un échevin 
en comparaison des exécutions d'ouvriers, 
chassés de l'usine, jetég sur le pavé pour 
avoir déposé à J'enquête? 

La vraie question du jour, c'est la 
question sociale. 

Or, cette question doit être résolue 
dans un sens absolument démocratique, 
si on veut évitér une révolution. 

* * * 
Les doctrinaires sont-ils disposés à 

donner à la question sociale une solution 
favorable aux ouvriers ? 

C'est malheureusement peu probable. 
L'enquête ouvrière a révélé autant de 

laits odieux à charge des doctrinaires qu'à 
charge des cléricaux. Les uns comme les 
autres abusent de leurs privilèges pour 
exploiter leurs ouvriers. 

Eh bien, croitron que les doctrinaires 
soient prêts à renoncer à ces privilèges 
pour cimenter l'union avec les pl'Ogres­
sistes. 

Et s'ils n'y renoncent pas, que feront 
les progressistes ? 

* * • 
La bourgeoisie progressiste a une 

mission sacr~e à remplir. 
En présence des revendicatiN1s popu­

laires, le parti prog·ressiste doit affirmer 
nettement la nécessité d'une politique dé­
mocratique. Les justes griefs que font 
valoir les ouvriers il doit les faire siens.. 

Le mouvement irrésistible qui pousse 
les ouvriers à réclamel' leurs droîts. de 
citoyens ne peut être comprimé; que la 
bourgeoisie libérale s'efforce de le diriger, 
de le faire aboutir par les moyens légaux. 

Qu'on ne se le dissimule pas, une ré­
forme électorale qui aurait p,µ· paraître 
acceptable l'an dernie1\ serait in::uffisante 
maintenant. ., 

L'attribution du droit de sutfraga aux 
capacitaires actuels ne retàrgerait pas 
d'une minute l'explosion de la oolèl'e po­
pµlaire. 

Les ouvriers considéreraient; même 
comme une bravade l'inscription dans la 
Constitution d'une ' loi qui, aceeordant 
presque exclusivement le droit de suffrage 
aux diplômés. aux fonctionnai.res, aux 
chefs d'ateliers et aux porions ~ ces 
mortels ennemis des ouvriers - n'a per­
mis à ceux-ci de faire élire nulle part u11 
des leurs - et leur a même enlevé le 
Conseil communal de Seraing, où ils 
avaient la majorité. 

Les doctrinaires voudront-ils s'en­
gager à voter une réforme élecLorale plus 
démocratique? 

Nous le souhaitons, mais nous croyons 
qu'ils ne le feront pas. 

Or, s'ils refusent de prendre cet enga­
gement,c'est qu'ils sont résolus à étouffer 
- même dans le sang - le mouYement 
populaire qui se produira inévitablement 
en faveur de la revision, si on lente d'es­
~moter celle-ci par un semblant de ré­
forme ; et dans ce cas, les progressistes, 
nous en sommes certains, se souviendront 
de ces paroles prononcées à Liége, par 
M. Eugène Robert: 

« Si j'avais à choisit• un jour entre le 
libéralisme et la démocratie, c'est vers la 
démocratie que mon cœur et ma raison 
me porteraient ! » 

H. P. 

Ça et là. 
M. l'inspecteur de l'Université a demandé 

à la ville de Liège un subside destiné à la 

~ s. 

création d'une salle publique de lecture, à 
annexer à la bibliothèque de l'Université. 
Lï.dée. est excellente, mais ·la ville n'ayant 
pas le sou n'a' pu faire une réponse favo­
rable à M. l'administrateur-inspecteur. 

Si, cependant, celui-ci tient à son idée~ il 
pourra, nous semble-t-il, trouvet· les fonds 
nécessaires chez un certain M. Bormans qui 
a touché, cette année, outre un traitement 
de neuf mille francs, une indemnité de deux 
mille cinq cents pour des travaux supplé­
mentaires - et mystérieux. 

* • 
. Liège a été brillamment représentée 

dimanche à la manifestation Ronvaux. 
Lee liégeois - y compri"' les délégués de 

l',As~ociation libérale, de la Ligne des capa­
citaires et du Vestiaire libéral - était au 
moins ..... quinze 1 

Il est vrai que M. Ronvaux étant accusé 
de pr~greesisme, l'Aeeociation lib~rale (?) a 
eu som de n'annoncer la man1fostation 
qu'au dernier moment ; néanmoins la dépu­
tation était imposante. 

Il n'y a vraiment 'lUC les libéraux liégeois 
pour faire grandement les choses. · 

Les économies de Madame 
. _Les premiers rayons ee glissent dans une 
elegante chambre à coucher, tendue de soie 
mauve avec bouquets d'héliotrope meubles 
Loms X_YI en. bois des Iles, com~odes pa­
nnes, chiffon mers sveltes, psyché mousseuse 
fa~teuils tentateurs, chaise longue provoca: 
trice; dans un grand lit, monsieur et ma­
dame sommeillent. IL frise la cinquantaine 
un mari ch~rmant, un peu coureur, un pe~ 
farceur, au dem~urant foll~ment épris de 
madame. ELLE frise la trentaine une femme . . , 
exquise, quoique u1~ peu coquette, un peu 
follet~e, an reste n aimant vraiment que 
monsieur. 

* * * 
l\fA.DAME s'éveilla.nt, se drèeee d'un geste 

brusque et rapide. - Sept heures? ... ah 1 
{regardant autou1· d'elle). Grâce à Dieu 1 je 
mEi ~·etrouve dans une chambre propre 1. .. 
apres quatre mois de taudis d'auberge. 

MoNsnm& sursautant.- Hein 1 ... quoi? ... 
vous êtes malade? 

MAnuœ, s'étirant. - Du tout ... je me 
lèv& ... 

MoNsmUB.. - A cette heure? 
MADAME. - Ah ça l quelle heure croyez­

yous donc qu'il est? ... il est sept heures .. 
Je veux me lever ... je n'1li pas de temps à 
perdre. 

MONSIEUR. - Qu'est-ce que voue avez 
donc de si pressé au lendemain d'un re­
tour? ... 

MADA.lrn. - Je veux voir si les enfants 
ont bien passé la nuit. 

MONSIEUR. - Laissez-les donc tran­
quilles ... et recouchez-vous ... (Il tâche d'en­
lacer sa femme). 
MAn~, se dégageant. - D'ailleurs il 

faut qu\'l Je me coiffe ... j'ai à sortir. 
,MoNSI~UR. - A sept heures du matin ... 

·o~re.nsez-vous être attendue? 
·:· lVl.AD.AME. - Chez ma couturière. 
' MONSIEUR. - J'aurais dû m'en douter 1 
(Moqueur). N'est-ce pas'? vous n'avez rien 
a vous mettre sur le dos? 

MADAME. - Absolument rien l riez tant 
que vous voudrez, je vais me commander 
deux petits costumes d'automne pour faire 
mes courses. 

MoxsœuR. - Ah ça l vous avez donc une 
fo1Îl1> de courses ? 

MA.DAME, tâchant d'avoir l'air naturel. -
Plus que vous ne le croyez. 

_MONSIEUR, défrippant le jabot de ea che­
IlllBe. - Allez, repo~ez-vous vous irez 
cette ap rP.s-rn i rl i. ' 
MA~~IE. - Cette après-midi, j'attentle 

le tapissier. 
Mo~sIEUR. - Vou~ avez donné rendez. 

vous a tout le monde? 
.~AD~. - Vo?s pensez bien que ei je 

sm,s r~ntree a~ mois d'octobre, c'est à cause 
<le mille proJets et de mille réformes ... 
Sans cela 1 

Mo~SlJ!iUR, -: Du tout r vous avez tenu lt 
rentrer so'!ls pretexto d'économie ! si c'est 
po~: con{erencer av_ec le tapissier et la cou­
turiere, autant valait me laisser tuet' quel­
ques pe.rdreaux ... v_ous auriez pu exécuter 
vos proJets et vos reformes en décembre. 

MADAME. - Avec ça! vous rroyez donc 
qu'on change de tentures en deux h~ures? 

MONSIEUR, s_urpris. - Des tentures? 
MADUIE, l'uu· dég.agé. - Oui, je veux 

traD:sf~rm~r le boudoir, et arranger un peu 
la biùhotheque; quant à la salle à manger 
vous sentez bien qu'elle ne peut pas reste~ 
plus longtemps dans cet état. 

, 



MONSIEUR. - Pou1·quoi donc? 
MAD.uœ, sans l'écouter. - C'est comme 

le tapis de l'escalier, il est dégoûtant ... ~ar 
exemple la première chose ce sera de faire 
paver en bois la cour et la voûte. 

MONSIEUR. - Vous avez donc déteri-é un 
magot ? 

MADAME. - Pourquoi? 
MoNSIEUl!.. - Dame! vous nous empêchez 

d'aller passer l'automne chez vos parents 
sous prétexte clPci <lép"nses ruineuses ... 

MADAME. - Rt311 n'est ruineux comme 
ces allées et venues .. . 

MONSIEUR. - Ruineux! quelqués pour: 
boires... enfin vous me prêchez tant et st 
bien que je cède, et maintenant vous allez 
y aller de cinquante mille francs. 

MADâME. - Jamais l dix à douze tout au 
plus. 

MoNsmuB. - Sans compter l'agrément 
de nous voit envahir par les tapissiers et 
les paveurs en bois 1 

MADAME. - l!;h ! c'est fort simple, retour­
nez à la camp~gne, je me débrouillerai fort 
bien t-Oute seule. 

MoNsIEUR. - C'est ça l pour mettre la 
maison sans dessus dessous en mon absence. 

MADAME. - Avec ça que vous me gênez! 
MoNSIEUB. - Je ne prétends pas vous 

gênez ... mais si c'est comme ça que vous 
entendez les réformes économiques ... 

MADAME, se reglis'sant près do monsieur. 
- Voyons, axplique-moi un peu comme tu 
les entends? 

MoNSIEtra, le nez dans les cheveux dti 
madame. - Je les entends comme tu vou-
dras. LADY CAPRICE. 

ECHOS .. 
Un monsieur - pas trop riche - des­

cend de toiture à la t~verne Canterbury, 
dit au cocher d'attendre et, s'installant à 
une table prenù un modeste hasselt. 

Une bonne pE'lns0e lui vient alors. 
- Garçon, dit-il, donnez un 'Terre au 

cocher. ,. 
Le garçon va demander au cocher ce qu il 

désire. 
En ce moment arrive un autre cocher -

sans travail, celui-là - qui s'installe sui· le 
siége à côté de son confrère et demande -
au lieu d'un vulgair~ peket - un ballon de 
bière anglaise. L'autre l'imite, on les sert, 
ils consomment. 

Cinq minutes après, le « bourgeois » 
règle le compte. 

- Combien pour le coch~r 'l 
- Soixante centimes : 
- Diable 1 
Et s'adressant au cocher. 
- Vous vous mettez bien! Une cpnsom­

mation de soixan~e 1::entimes ! 
- C'est que, réplique le cocher, j'ai 

offert aussi un verre au camarade. 
Parf>lit dit alors philosophiquement le 

bourgeoi;, dans ce cas je v_ous fai~ m~s 
excuses - et Je vous remercie. de n avoir 
pas aussi o~ert une consommation au che­
val. 

* * * 
Deux amis sont invités à. faire l'ouverture 

de la chasse, chez un ami commun.- . 
Au retour, l'un revient le carnier plem, 

l'autre bredouille. . 
Le ter __ Tu penses b~en, mon cher 9u~1e 

ne garderai pas pour moi seul tout ce gibier. 
Le 2•. - Mon cher ... 
Le 1°'- Oh 1 non, je vais l'envoyer vendre 

aux halles 11 ! 
* * * -On cause après dîner au salon, entre 

femmes, pendan,t que ces messieurs sont au 
fumoir et l'on epelucbe les absents. 
-J~ ne sais pas comment. vous po~_ve~ 

tt·ouver M. V ... un homme aimable. Ainsi 
l'autre jour dans un dîner il ne m'a pas 
adressé un mot. 

L'amie s'éventant à petits coups. 
- Il avait peut-être une jolie femme de 

l'autre côté. 

* * 
Enfant terrible. . 
- Tu sais, grand'mère 1 tu vas finir par 

avoir autant de moustaches que papa! ce 
sera gentil. .. On verra que tu es sa maman. 

* * * 
Réflexions d'un ivrogne 'tout en zigza-

guant:. . 
1 

•• 
- L'argent!... en v'laune peme. aussiJe 

serais un Rotch1lù ! un migonnafre que je ne 
pourrais pas être plus paf que ça 1. .. alors l 

Correspondance. 

Chronique théâtrale. 

Théâtre Royal. 
C'e1lt l'opérette qui, cette a~1111!?. a été 

chargée de lutter. pendant le mois d octobre, 
contre l'attraction que l!l foire ex rce sur 
les braves liégeois - lesquels aiment f?rt 
les saltimbanques, ainsi que l'on peut en JU· 
~er en voyant les hommes qu'ils Pnvoient 
biéger dans les assemblées délihérante:> 

L'idée est heureuse. Les féories souL uu 
peu démodées d'ailleurs, et. les meilleures 
ayant été jouées à Liége, M. Vorollen n'au: 
rait pas eu dans ce genre, grand chose a 
offrir au public. 

C'est La Pé1•ichole qui servait de piè~e de 
début. à la troupé d'opérette. Le choix est 
bon. La Périclwle - uno parodie de" _la 
Fav01·ite - est une pièce extrêmement gaie. 
Sans doute la musique - sauf dans l'air 
de" la lettre n n'en est pas extrêmement 
distinguée, mais elle_ est toujours e~tra~nante, 
sautillante et quoi qu'on en a1t, c ~st en 
fredonnant il grandira 1 que l'on qwtte le 
théâtre. 

L'interprétation de l'œuv1·e d'On:enbach a 
été bonne dans son ensemble. A tirer hors 
de pair M11• .Borher, une très jolie femme, 
qui.a interprété le rôle de la Pericho}e av~c 
énormément de verve - et une voix tres 
jolie ma foi. • . . 

M. Idrac a bien chanté le mie de P1quillo, 
mais il s'est montré un peu «opéra comique. 11 

Les œuvres d'Oft'enbach ne doivent pas être 
chantées comme celles de Boëldieux ou 
d'Adam, elles exigent plus de fantaisie et 
ùe diable au corps. . 

Sans nous faire oublier Maugé, M. Flavi­
gny a été amusant dans son rôle de vice-roi. 
Tous les autres interprêtes ont été conve­
nables. 

Fau.st. - Alléché par une i·éclame pom­
. p1-:nse, nous nous étions rendu mercredi au 

Théâtre dans l'espoir de prendre part à un 
vrai i·égal artistique. 

Pensez donc! Une chanteuse que l'on 
payait trois mille cinq cents francs par soi­
rée, un premier sujet de l'Opéra ! Nous 
nous en pourléchions les babines. , , 

Disons-le franchement, nous avons ete 
profondément déçu. 

Sans doute, M°'6 Fidès-Devriès n'a pas été 
mauvaise .. Elle s'est montrée suffisante -
sans plus - comme comé4ienne et elle_ ma­
nie correctement uue voix un peu mrnce, 
mais ces qualités - que nous exigeons d'ha-

. bitude des chanteuses engagées sur notre 
scène - ue sont pas suffisantes pour que 
l'on puisse annoncer comme un phénomène 
l'artiste qui les possède. 

M. Cossira - plus inexpérimenté que sa 
partenaire - a certes plus de moyens natu­
rels. Sa voix, réellement charmante, fait 
met·veille dans le rôle do Faust. Il manque 
certes encore une foule de choses à M. Cos­
sira, à commencer par le talent ùramatique, 
mais tout cela viendra par surcroit. 

M. Dauphio - qui a un peu perdu sa 
belle voix de jadis - a chanté avec beau­
coup d'aisance le rôle de Mép~isto, l'a jo_ué 
avec une grande fougue - qui a paru plaire 
beaucoup au public - ce qui prouve que 
M. Dauphin avait raison de jouer comme 
cela. 

~1. Clayes s'est très bien tiré du rôle de 
Valentin. 

Quant au chœurs ils ont été franchement 
mauvais. 

En somme une représentation convenable 
dans son ensemble, mais insuffisant pour 
un gala tambouriné avec tant d'éclat. 

Pavillon de Flore. 
Une indisposition de notre collaborateur 

chargé de la chronique du Pavillon de Flore, 
nolls empêche de parler de ce théâtre. 

Chinoiseries. 
Et1'auglti: Sujet d'Albiou. 

* * * Etro 11 : A voir un plumet. 
• 

* * Etroit : Désir du comte de Paris. 

* * * Pal'ave11t·: C'est pour ne pas arriver en 
retards, alors ? 

L'emploi des eaux destio~es à rendre aux che· 
veux leur couleur primitive, peut avoir de graves 
inconvénients : Toutes les eaux conlenaol un dépôt 
blanc-jaunâtre sont fatales pour la santé. L'A~gen­
linP, est la seule qui ramène les cheveux gris et 
blancs à leur couleur primitive. sans jamais nuire. 
Elle enra~'e la chute des cheveux. enlève les pelli­
cules et donne à la chevelure une nouvelle vie, 

11 5 rrancs le lllacon, pharmacie de la Croix Bouge, Il de L. Burgers, 16. rue du Pont-d'ile, Liége. 

!: Chez les Durouchoux 
'1 
li ,, M. X. à Tournay. - Votre souscription 

- un franc - est transmise à la Réfo1·me. 
Nous regrettoos de ne pouvoir insérer les 
lignes qui l'accompagnaient. . !I 

Le soir, au contour de la lampe, Monsieur 
lit son journal, Madame relape un cha­
peau. 

MoNsn:u.a. -.ll paraît qu'il y avait u_n 
monde fou hier au soit- au oirquo pour voir 
cette jeune amazon<>, ou écuyère améri­
caine, mademoiselle Dinnh. 

Un avocat de Liége nous a envoyé, pour 
les ouvl'iers renvoyés à la suite rle leur dé­
position devant la co_mmis~ion d'enquête, 
10 francs avec la mention suivante : 

• Pout· que les pl'Ogt•essistes n~ s~ laissent 
pas encore duper par les doctrinaires sous 
prétexte d'union. ,, 

Transmis à laRé{ol'me les dix francs -
et le souhait. 

Mademoiselle Dinau est jolie à ravir, et 
comme l'on a.u·nonce ses cltJrnières séauces, 
les retardataires se hâtei1t. 

l 
MADAME. lui arrachant le journal des 

mains. - Vous dites ·1 (Elle lit). J'aurais dû 
m'y attendre ! (Elle lui rend le jout·nal l'air 
très grave). Tenez, monsieur. 

MONSIEUR. - Vous attendre à quoi? à 
voir mademoiselle Dinl\h s'en aller ? Par­
bleu ! elle est engagée à Londl'es, où elle a 
!>l'omis d'être pour la saison. . 

MAD..um, rejetant son chapeau, se croise 
les br~s, et crie. - Tout le monde tient ses 
engagements! tout le monde ti1:1nt ses pro­
me~es ! même un misér.ible saltimbanque! 

MoNSIEU.R. - Ce n'est pas la peine d'é­
b1·anler la maison pour cela! ... 

MADAME, d'une voix sourde. - Vous me 
comprenez 1 

MONSIEUR. - .Je vous demande pardon, 
je ne vous com•irends pas du tout. 

MADAME. - Enüu ! A quoi bou me faire · 
comprendl'e? Vous êtes le maître de ma vie, 
de la vie de mes etJfauts l A votre tyrannie, 
monsieur, je n'opposerai que Io silence de 
f'esclavel 

MONSIEUR, raillant. Suivant votre ha-
bitude, n'est-cepas?Eh! bientenezljepré­
fère encore ça! 

MADAME. - Vomi avez tort! le silence de 
l'esclave est la menace du tyran. 

MONSIEUR, haussant les épaules. - Mon 
Dieu que vous êtes bête ! en tout cas, lais­
sez-moi lire mon journal. 

MAD.A.ME, très vite. - Oh! je vous adres­
serai ... 

MoNsIEtra, t ~l'ru inant !a phrase. :: ~e 
reproche! Je connais le cliche l C'est 1 eclatr 
précurseur, J O vaü \'OUS dire la fin de 
l'exorde, ça nous fera gagner du temps: ce 
sont des simples griefs ... allez maintenant. 

1\1.AD.ilfE, l'air <ligne. - La tendresse 
maternelle .. . 

MONSIEUR, s'essuyant le front. - Autre 
guitare. 

MADAME, reprenant sa phrase. - La ten­
dresse maternelle souffre, monsieur, de voir 
fouler aux pieds des engagements solennels 
faits à ses enfants. 

MONSIEUR. - Engagei.nents? moi? Ahl 
oui! Tiens, c'est vrai . 

Est-ce que je ne '\"OUS avais pas promis de 
vous mener tous au cirque, voir Mademoi­
selle Dinah? ... Est-cc ça? 

MADAME, d'une voix sépulcrale. - Oui. 
MONSIEUR. - Ça. me revient maintenant. 
MADAME. - J ·en suis ravie. 
:MONSIEUR, impatienté. - Quolle désa­

gréable femme vous faites l n'était-il pas si 
simple de me' le l'appeler ... Est-ce que vous 
croyez qu'au milieu de toutes mes affaires 
je puis 1:tvoir cela présent à l'esprit ... Est­
ce que ce n'est pas vous que cela regarde, 
d'amuser µn peu ces pauvres enfants ! .. . 

MADAME, reprenant son chapeau pour 
terminer leracrommodagecommencé. -Moi? 
Aborder vos humeurs noires? ... Essuyez vos 
bourrades? merci! Je préférerais me sécher 
d'ennui! ... 

MONSIEUR. - J'ai craint les premiers 
jours de ne pas trouver de places,et ma foi 1 
depuis l'idfo no. m'en est pas ve11ue. 

MADAME. - Naturellement, c'est déjà 
beaucoup que vous daignez vous souvenir 
de votre promesse. 

MONSIEUR, frappant du pied. - Dieu que 
vous êtes agaçante 1 

MADAME. - Pardon ! ceci me servira ùe 
leçon pourne vous rien demander à l'avenir. 

MoNSIEUB.. - Il ne s'agit pas de cela, 
demain il y a une matinée .. 

MADAME. - Demain, je cacherai le jour­
nal, et les enfants oublieront cela. 

MoxsmuR. - Du tout! demain je pren­
drai quatre places .. 

MADAME. - Quatre? A quoi bon? Une 
suffit. 

MONSIEUR. - Une? 
. MA.DAME. - Mais oui, pour vous et pour 

votre chapeau. c·e~t demain Jimanche, mes 
enfants et moi nous allons à vêpres. 

MONSIEUR. - A vêpres? et c'est pour cela 
que vous allez priver C6S pauvres enfants 
du plaisir d'aller au Cirque? Nous verrons 
celai 

MADAME. - Voue ne les arracherez pas 
de mes bras, contre ma volonté, j'espère, 
~fonsieur? 

Moxs1EuR. - Quelle femme ridicule vous 
faites!. .. 

MADlllE. - Voulez-vous que je le leur 
demande? ... 

l\ioNSIEUR. -Non 1 non! c'est inutile l je 
connais le résultat d'avance! d'ailleurs ... 
j'ai dit que je les mènerai demain dimanche1 
et je les mène ... là... . , 

MADAME. - N'aviez-vous pas dit a ma­
dame Bachaudet que vous aviez un rendez­
vous d'affaires? ... 

MoNsmmt. - Un rendez-vous d'affaires? 
le dimanche? Il ne manquerait plus que 
cela l J'ai dit ça à \'Otre cousine pour ne pas 
aller à son déjeuner. 

MADAME. - C'est un bel exemple que 
vous donnez là aux enfants! ... mes compli­
ments! 

MONSIEUR. - Enfü.1. ! il ne s'agit pas du 
tout de cela ... vous direz aux enfants que 
demain ... 

MAD.A..l!E. - Je leur ai déjà annoncé, 
moi, que je les mène à vêpres, entendr~ ce 
missionnaire qui revient de la Patagome ... 

MoNstEuR. - Ils ont doue été bien mé­
chants L. 

M.ADAACE. - Qui ça? les .Patagons? ... 
MONSIEUR. - Non ! les enfants l ... Pour­

quoi ne l'ont-ils pas mangé,_ ce mi_ssionn~ire 
là, les Patagons? Les m1ss10nnaues? c est 
fait pour ça 1... 

MADAME. - Je ne mentirai pas aux en­
fants! ... vous avez dit devant eux que vous 
alliez à un rendez-vous d'affaires, dédites-
vous ! . 

MONSIEUR, impatienté. - E~ bien 1 Je 
me dédirai, là .. et tout de SUite encore 1 
quelle peste l (Il sort.) 

MADAME, seule. essayant son chape_~u. -:­
Là ... c'est fini ... heureusement que J ava~s 
lu le journal ce matin et que je m'y s~is 
prise un peu à l'avance 1. .. sans cela ... Ja­
mais mon chaoeau n'aurait été prêt 1 

• Gm'icatm·e. 

Théâtre Royal de liége 
l)irect.: Paul V.&R.BLLBN. 

Bur. à 7 0{0 b. -(o}- Rid. à 7 t /2 b. 

Samedi 9 octobre 1886 et jours suivants 
Le. I'érichole, opéra-bouffe en 3 actes. paroles 

de H. :lleilhac et i,. Halévy, musique de J. Offenbach. 
A 9 h. 314, la célèbre compagnie LES Lt\URl­

LAURl'S (des théâtres du Châtelet, de l'Eden, de 
Paris; de D~ury lane, de Londres; de l'Eden, de 
Hruxelles. composée de 8 personnes : 

Sur los 'l'o1ts, pantomime-féerie à grand speç­
tacle, montée avec le matériel complètement remis 
à neuf de l'Eden·Théàtre de Bruxelles. 

Priz des places : 
EN S&MAINB : Baignoire. fr . .i.Ol'; Fauteuils et v•• 

loges, Cr. 3.50; Stalles, fr. 3.00; Parquet. fr. 2.00; 
Parterre et secoxrdes Loges. fr . .f.50; Galerie des 
secondes. fr. 1.50; Troisièmes loges, fr. 1..00: 
Amphithéâtre, 35 centimes. 

LES OmANCHBS ET Lurm1s: Baignoires, fr. 4.50; 
Fauteuils et premières loges, fr. 4.00; Stalles, 
fr. 3.50; Parquet, fr. 2.00; Parterre el second~s 
lo~es, fr. 1.50; Galeries des se~ondes, fr. t.50; .Troi­
sièmes loges, fr. LOO; Ampluthéàtre, !lO centimes. 

Théâtre du Pavillon de Flore 
Propriété Ruth 

Bur. à 6 1/4 h. Rid. à 6 3/4 h. 
Dimanche 10 et Lundi 11 Octobre 

Le. Rel.ne Margot, drame à g 'llnd spectacle en 
5 actes et l t tableaux, pat A. Dumas père et ~taquet. 

La librairie Georges 
(Vente et location de livres nouveaux) 

Rue de la Cathédrale, 60, Liéga. 

Liége. - lmp. Émile Pierre et frère. 

J.-Il. HANNART & Ce 
MANU FAC·TU RE 

DE 

CB&UllUBBS 
8, Mosdyk, Lierre 

Seule fabrique qni chausse le client directement 

Maisons de Vente à fr. 12-50 
LIÉGE 

22, rue de l'Université, 22 

ANVERS 
7 rue Nationale 7 

BRUXELLES 
53, rue de la Madeleine, 53 

LES REPARATIONS SE FONT AU PRIX COUTANT 
INCROYABLE 1 

I 

. ' 



Bijouterie, Horlogerie, Orfèvrerie. 

F. Deprez-Servais . 
BREVEn DU ROI 

29, Rue de la Cathédrale, 29 
VIS-A.-VIS DE L'ÉGLISE St·DENIS, LIÉGE 

llernlère llOUYeauté : UONt'BBS •&•8 AI­
G1JILLB8. Montres en -Ier bruni, 6aaUJ6, 
ellrysoeale, à jèu dit 'Aonlette à bousole (pour 
touristes et voyageurs), à eiulraa lumineux, • 
Visible la nuit, à •eunde ln46penclaate, <lhrane­
mètre et B6pétltlon (pour docteurs et chimistes). 
Pendules en cuivre, marbre et bronze artistique, 
Régulateurs, Mveils, et Horloges avec oiseau chan­
tant les heures. Pendale.-lllé4atllo•• à remon­
toir. système breveté appartenant à la maison, 
Montres Ttaermomètre, etc. 

lla:omètrt• m6t&lllqut1 prio111ozi Pl'Utit 

lllJoas riches et ordinaires, B..oehN, Braee­
let.s du meilleur gollt. ••sae. et Dol'llle­
montéea en perles fines, en dl••••te, 11r111an._, 
Aplllr, ~me•••44!9, t•rq•olsee, etc.. pour 
cadeaux de Fête. Fiançailles et de Mariage. 

Orftnoerle, Couver'8 d'enrants, Timbales d'u-
1ent et Hochets. eL Argenterie de table. 

BIJoax et:tl~4'Rorleserle 9111"ee--..4e, 

Rl\.88EIWFOS8E•DROUET 
26, rue V.imtve·d'lle, 26. 

Plateaux. berceaux pour asperges. fraisières nou· 
veau modèle. Prix excepUonnels <le bon marché. 

IM ranul• du J>r IUARE:Z 

MIGRAINE 
oon1Ututnt le nmè4e souve-
rain des all'ectlona qui aftllgent 
la ftmme 1 oertalqes époqnn: 

lllal'llAe, OoUqa., lf1as da nlna, Retarda, Suppr-
1to111, ete., 1 fr, la O. llal d6~t l Ll.6ge, 1'h. dt la crois 
Roqf .. L. ln7BGltBS, M. Pont-d'Jle, 

&a9'1tnuioo0011trt tuabree-potle. 

IMPUISSANCE 
LM all'ecllona da rr-téme 
Oérê1!ro·Sp1nal, ~llesc1ue 
la deblllté, l'tmpruo&ance, 
la dëpresalon menta1e, le 

nœolu..111111\ du oeneau, le. pertes aém111alee, ré-
11lltut 4a l'abua dea Uqaen.ro et dea plùmn aexu .. I! ~oat 
n'1tea a pende llm.alaea pu let plliùea du Dr LOlJVi;T., 
1 frUOI Se a.con. Ph. de laÇroU &QNe da L. BtlRGJilBd..,· 

11."-M'IJt.r.-. 

Institut POSTULA 
Préparation aux examens d'admission aux 

Eeole• Spéelales de l•Eta'f. Rentrée 
IS Octobre. Pour tous renseignements, s'adres­
ser au directeur, M. HENn1 POSTULA, rue 
Chevaufosse, H, Liége. 

~P~CJA LITE : 
MALADIES DE LA PEAU 

et ltlaladhu~ riyphllltlque• 
Doeteur J:>~ ~J:'VXECR 

Liége, t !, rue d' Archis, i 2, Lifge 
CONSULTATIONS de MIDI à 2 Heurt:s 

,_ 
Maison Joseph Thirion, mécanicien 

Déléaue de la Ville à l'ExposiU011 de Paris 

3, Place Saint--Denia, 3, à Liéga. 

•aelllaee à -•dre de tous sysLèmes. Véritables 
FlUSTill BT Rosn1'. garantie tl ans. Apprentiggage 
!lratuit. Atelier de réparations pié'.Eis de rechànge. 
Fil, soie, alguillea, huile et acetissoirea. 

J.ecteul'8 ! si vous voulez acheter nn parapluie 
dans de bonobl conditions. c'est-à·diria élégant. 
solide et bon mnrchè. c'est à la G•aade lllaleoa 4e 
Paraplale11, "8. rue Léopold, qu'il faut V(lUs adres­
ser. l.a maison s'occupe aussi du recouvrage et de 
la réparation. La plus grande complaisance est 
recommandée aux employée mèmes à l'~rd des 
peraonnea qui ne délirent que se renaéigner. 

SERRURIER-BOVY 
38, rue de l'Université, 38 

LIÉGE: 

Spéelalltè8 de la ltlalsoo a 

ARTICLES DE CHINE & DU JAPON 

Etoffes et Tissus 
de l'Inde et de l'Orient 

DtCORATIONS ET A~EUBLEMENTS 
Orientaux 

Orfèvrerie Argentée 

. ARTICLES DE MENAGE 

\ 

Grande Brasserie Anglaise 
DE 

CANTERBURY 
PALE-ALE LIGHT-PALE-ALE HIPIRIAJJ STOUT 

Bièrfs en FOts. - Bières en Bouteilles. 
Agen.ce d.an.s -C<>u'tes 1es vi.J.1es de l.a Elel.gl.qu.e 

1 M PORTATION· - EXPORTATION 

ENTREPOT, CAVES, GLACIÈRES 
ltUE CHAPELLE-DES-CLERCS, 3, LIÉGE 

MAISON DE DÉGUSTATION 
au.e C::a-th.écl.ral.e, 67 ,·LIÈGE 

Consommations des 1rea Maisons Anglaises, Françaises et Belges 

Filets - Côtelettes 

1\4~SXQ~B 

LI COIPTOIR DE IUSIQUR IODERNB 
vient d'entreprendre Ja. pu blica.tion d'une collection 
nouvelle de morceaux de piano à bon marché. -
d'un bon marché exceptionnel. 

Le prix d1J cahier de cinq à dix morceaux est de 
fr. 1.60; le prix do morceau séparé est de 60 cen­
times. Le format est agréable et l'impression des 
pins soignée. - La collection se compose, jusqu'à 
ce jour, de si:1 cahiers, contenant 39 morceaux 
choisis, distribués suivant Ja force de l'exécutant. 

Edition Populaire de 

LES MISERABLES 
Par Victor HUGO 

2 Livraisons à 10 centimes par semaine 
Lu dtu~ premièrt1 sont distribuéu gratuitemnit 

Agence G6n6rale pour Li6ge 

Librairie D'HEUR ' 
21, rue Pont-d'lle, Ll6ge 

Viandes Froides 

A la Croix Rouge 

Chaque année, à l'approche de l'hiver, 
il arrive de nombreux accidents qui 
ocmsionnent souvent Ja MORT aux per­
sonnes atteintes de HERNIES. Cela tient 
à ce qu'elles portent d6' mauvais bandages 
achetés dans des maisons qui· n'offrent 
aucune gar~ntio .et qui ne doivent leur 
recommandation qu'aux commissions ou 
bénéfices qu'elles donnent. 

Tous docteurs,- médecins qui tiennenc 
à ce que Jeurs clients soient bien soignés 
recommandent la 

::rv.l:A:ISON . 

VINCENT 
Bandagiste-Spéaialiste·Orthopédi.ste 

RUE SUB-!tlEUSE, t, LIÉGE 

Une Dame est attachée à la Maison • 

LA :?MtAJ:SSN-
DES 

TROIS FRAN'COIS 
0 

RUE LÉOPOLD 

A fait une immense affaire de 

COUVERTURES DE LAINE 
bonnes et chaudes pour literies, etc., à 

3 fr. 60 
A.rtlele ex•ra pour voyageur•, à 

7 fr. 60 
Maison centrale 

' Rue Neuve, 56, BRUXELLES 

Crêmerie de la Sanvenière 
BOULEVARD DE Ll SAUVENIÈRE 

nJlMI aweu, ae. 
E~abllssement de premier ol'.dte situé au Centre de la 

Ville, près le Théâtre loyal. 

Ec'laif'age a la lumière électr~. 
Grand• Salons 

Pour Socié&és, Noces et Banquets. 

JEUX D'ENFANTS. 

GRAND D~BIT DE LAIT 
Saison extra-Bock Grüber 

Liqueurs et Umonadee de 1" oboix. 

A la Ménagère 

Victor MAljLIEUX 
FABRICANT BREVEte 

' 

BalMa •• veate, rue 4e ta Cat1uS4rate, a ~ 

Atelier de Fabrication, ra• Florimont, 2 et' 

FABRIQUE SP€CIALE DE P02L~, FOYERS ET 
CUISINltRE~ de toua aenl't'S et de tous modèlea. -
Ateliers de r.!parallons et de placementa de poêles 
et sonnettes. - lierrul'8rie ei qulllcaillerie de tous 
p:iys. - Cotrrets à bijeu:t en fer et en acier inero­
cbetabtes. - Articles de mi!>nnge. au arand complet. 
- Cuges. volièl'f?S, jardinières. corbeilles en fer et 
jooe. - Cuisinières à pètrole perfectionnées. -
TreillaBP.S de toutes espèces pour pouloilliera. -
Lita et berceaux en fer. 

I.a .. IMa eet J'ellM aa 'Ull111te11e, 

Jnveoteur des POtLES pout' traina eL traD'lw.1ys1 
système perfectionné, emplofé aur les ltlfll88 Liége· 
Jemeppe et Liège Maastricht. 

HOTEL RESTAURANT DU CAF~ RICHE 
PLA.CR ST-DENIS 

François KINON 

DINERS, depuis Fr. 1.50, 2 Fr. et au-dessus 
ET A. LA. CAB.TE 

Potage . . • 
Bouillon . . 
Tête de Veau Vinaigrette. . . 
Rosbeef, Pommes et Légumes • 
Gigot, Pommes .et Léirnmes . • 
Civet de Lièvre . . . . . . 
Filet aux Pomtnes . . • . . 
2 Côtes de Moutons, Pommes . 
Tête de Veau en tortue . • . 
l/4 Poulet de · Bruxelles rot!. . 

Fr. 0.20 
.. 0.20 

" 0.60 
" 0.71S 
·" 0.15 
" 0.75 
,, 1.00 

" 1.00 
. • 125 

" 1.00 

<iRIYES, PERDREAUX, at CASBES ET atCWINNES 
Htdtru de Zélande et d'Ostende 

S~LO:WS pour ~OCE8 et B~NQUETS 

MUNICH, PALE-ALE ET SAISON 

Vin• vieux dee premlen erûe 

01i parle Anglais, Hollandais el Allemand 


